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Avant-propos
Depuis l’établissement de son Institut pour le Développement Harmonieux de l’Homme, près de Fontainebleau en 1922, les idées du sage arménien Georges Ivanovitch Gurdjieff (1866 ?-1949) n’ont cessé d’attirer une suite de disciples dévoués et souvent distingués. Parmi ses élèves principaux – P. D. Ouspensky, A. R. Orage, J. G. Bennett, Maurice Nicoll et Rodney Collin – chacun à sa façon a cherché à organiser et à développer un système selon Gurdjieff, prouvant par là sa résistance et sa vigueur en tant que corps d’enseignement ésotérique au XXIe siècle.
Le Travail, nom par lequel cet enseignement est le plus usuellement connu, tire son appellation de l’alchimie, où le Grand Œuvre signifie le raffinage et la purification des métaux de base en or aussi bien que la transmutation de l’âme en un état spirituel plus élevé. Les enseignements de Gurdjieff ont semblablement eu pour but la transformation de la substance intérieure de l’homme. Par des spéculations cosmologiques, des conférences, le travail manuel, la vie en communauté, et les danses sacrées – les « mouvements » –, lors des phases successives de sa vie, Gurdjieff a offert une forme pratique d’enseignement ésotérique qui pouvait harmoniser le microcosme de l’être humain au macrocosme de l’univers et ainsi réunifier l’homme et l’Infini, la déité suprême.
De nombreuses choses ont été écrites à propos des enseignements de Gurdjieff. Les élèves qui connaissaient Gurdjieff personnellement ont généralement mis l’accent sur son pouvoir et son charisme, alors que d’autres disciples du Travail ont insisté sur le côté unique de son enseignement ésotérique dans la mesure où il avait affecté leur propre vie. Cependant, ces estimations personnelles et vécues de l’importance de Gurdjieff sont fréquemment passées à côté de son statut en tant que participant majeur à une tradition ésotérique occidentale issue du renouveau occulte moderne qui s’était produit à la Renaissance, mais dont l’origine remontait jusqu’à l’Antiquité hellénistique.
Comme Seymour Ginsburg le relate dans sa préface, son introduction à Gurdjieff a coïncidé avec une compréhension de l’ésotérisme en tant que forme d’enseignement ayant pour objectif d’étendre la conscience humaine dans l’intention de découvrir qui nous sommes, quel est notre but et quelle est la nature de la réalité. Comme dans les paroles fameuses de la Table d’Émeraude d’Hermès Trismégiste – « Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas » –, la philosophie ésotérique cherche à relier le microcosme au macrocosme grâce à un système de correspondances, de hiérarchies, et d’intermédiaires. L’interaction de la cosmologie et de l’anthropologie a pour résultat de conduire à un positionnement sensé de l’homme dans l’univers et à la transmutation de l’âme humaine par la compréhension de son identité, de sa signification et de son but.
Ce livre est un condensé remarquable des enseignements de Gurdjieff dans une conscience plus vaste de l’ésotérisme occidental. Suivant les propres techniques de Gurdjieff, le livre est d’abord et avant tout un guide pratique, commençant par la proposition fondamentale que les humains doivent s’éveiller à la conscience de soi, à la réalisation que derrière notre « personnalité », influencée par un grand nombre de circonstances, repose notre « essence », qui est identique avec la Réalité universelle. L’enseignement n’est ainsi pas concerné par la réalisation de quelque chose qui manque, mais plutôt par la découverte, la prise de conscience, de notre identité réelle. À côté des enseignements de Gurdjieff reliés à la transmutation de l’énergie dans le contexte de sa cosmologie complexe, Ginsburg fournit des informations claires pour l’élévation de la conscience, ainsi que des techniques pour accroître l’attention et la conservation de nos énergies intellectuelles et spirituelles. D’autres chapitres s’adressent à la pratique de la méditation et à des recommandations pour l’organisation d’un groupe Gurdjieff, en y incluant la musique, la danse sacrée et des lectures des Récits de Belzébuth à son petit-fils.
Bien que l’idée maîtresse de ce guide soit l’ésotérisme pratique, un appendice intéressant jette une lumière importante sur ce que Gurdjieff devait personnellement à l’ésotérisme occidental. Les sources de ses enseignements sont longtemps restées obscures, et on les supposait tirées des influences mélangées du christianisme occidental et du soufisme dans un patchwork de plusieurs cultures du Caucase et de l’Asie centrale. Cependant, Ginsburg fait aussi remonter l’inspiration de Gurdjieff au renouveau occultiste moderne, et en particulier à l’œuvre d’Helena Petrovna Blavatsky (1831-1891), la fondatrice de la théosophie moderne. L’œuvre majeure de Blavatsky, La Doctrine secrète (1888), comprenait deux volumes consacrés respectivement à la cosmogenèse et à l’anthropogenèse. Elle déclarait que cette œuvre était au moins pour partie inspirée par ses deux enseignants, ou Mahatmas, des maîtres de sagesse qui résidaient dans un centre secret du Tibet. Blavatsky avait promis d’autres enseignements pratiques dans un volume ultérieur et avait aussi fait allusion à l’avènement d’un autre enseignant qui serait envoyé par les maîtres de sagesse. Comme Ginsburg le montre, Gurdjieff avait des contacts haut placés dans la Société théosophique, dont deux éditeurs impliqués dans la publication des Lettres des Mahatmas. Les suggestions de Ginsburg révélant la dette de Gurdjieff envers la théosophie sont amplement confirmées par la recherche récente de Sophia Wellbeloved sur les parallèles numérologiques entre leurs cosmologies.
 
Grâce au travail pionnier du professeur Antoine Faivre de la Sorbonne, la spiritualité ésotérique occidentale a enfin été reconnue en tant que sujet d’étude universitaire rationnel. Que l’enseignement de Gurdjieff puisse être ou non considéré comme la réalisation des prophéties de Blavatsky, son système pour la transformation de la conscience représente un exemple majeur d’ésotérisme occidental appliqué. L’étude concise et magistrale de Ginsburg sert de guide introductif idéal à sa pratique et à sa provenance. Elle sera d’un grand intérêt à la fois pour les pratiquants et les élèves qui désirent comprendre Gurdjieff dans un contexte plus vaste.
Dr Nicholas Goodrick-Clarke
Directeur du Centre pour l’ésotérisme occidental, université du Pays de Galles, Lampeter


Préface
Gurdjieff dévoilé est une nouvelle vue d’ensemble des enseignements de Georges Ivanovitch Gurdjieff et une introduction à son œuvre. En 1994, un livre plus ancien intitulé Gurdjieff : une nouvelle introduction à ses enseignements a été imprimé à compte d’auteur. Il était issu du résultat de ma collaboration avec Nicolas Tereshchenko.
Nicolas et moi nous étions rencontrés en 1982 à la suite d’un article sur l’enseignement de Gurdjieff qu’il avait écrit pour un journal consacré à l’alchimie et sur lequel j’étais tombé par hasard. Nous sommes devenus amis et j’appris que Nicolas était entré en contact avec l’Enseignement en 1957. Il avait fait partie pendant de nombreuses années du groupe des élèves avancés de Jeanne de Salzmann à l’institut Gurdjieff de Paris. Jeanne de Salzmann fut la confidente la plus proche de Gurdjieff pendant la deuxième moitié de sa vie, et celle qui fut le soutien principal à son travail de son décès en 1949 jusqu’à sa propre mort en 1990.
Au cours des années où grandit notre amitié, je découvris que Nicolas
Tereshchenko était, à l’époque, probablement l’autorité la plus éminente du monde sur le grand livre de Gurdjieff, les Récits de Belzébuth à son petit-fils. En tant que Russe/Ukrainien d’origine, il avait étudié le manuscrit dans une de ses langues principales et avait plus tard collaboré avec Michel de Salzmann et d’autres à la nouvelle édition en russe qui fut publiée en l’an 2000.
Mon contact avec le Travail de Gurdjieff remonte à 1978. L’homme qui deviendrait mon mentor, Sri Madhava Ashish (né Alexander Phipps), un Anglais qui était devenu moine hindou et gourou indien, me révéla à cette époque-là l’importance de Gurdjieff. Il m’expliqua que le côté intérieur, ésotérique, de tout enseignement spirituel/religieux a pour but de nous aider à développer notre conscience et, grâce à cela, de découvrir qui nous sommes réellement, quel est notre but, et quelle est la nature de la réalité. Gurdjieff, me dit-il, avait ramené à nouveau l’enseignement en Occident où celui-ci s’était largement perdu à cause des déformations que lui avaient fait subir les pratiques religieuses occidentales au cours des siècles. À sa suggestion, je rejoignis un groupe d’élèves de Floride du Sud relié à la fondation Gurdjieff de New York. Les conseils d’Ashish, contenus dans ses instructions et ses lettres, ont fortement influencé ma compréhension de l’enseignement de Gurdjieff, et nombre de ses remarques se retrouvent dans ce livre.
J’ai été dans des groupes traditionnels Gurdjieff depuis 1978 jusqu’à 1990, après quoi j’ai fondé moi-même et dirigé un groupe indépendant en Floride du Sud. En donnant des cours introductifs à l’enseignement de Gurdjieff, j’ai utilisé tous les textes de présentation qui étaient disponibles, mais je n’ai jamais ressenti qu’ils introduisaient de manière simple (bien qu’adéquatement cependant) l’enseignement de Gurdjieff à de nouvelles personnes vivant dans la société contemporaine de la fin du XXe siècle. Le résultat, c’est que Nicolas Tereshchenko et moi-même avons travaillé ensemble à produire un texte introductif intelligible et direct. En travaillant sur ce livre pendant de nombreuses années, j’ai réalisé qu’un texte totalement inédit était nécessaire. L’expérience avec des groupes utilisant ce livre l’a révélé inadéquat dans son organisation et a suggéré que l’on y ajoute un matériel nouveau qui aurait dû y être inclus, ainsi qu’elle mit en évidence diverses erreurs.
Nicolas, qui vécut en Australie ses dernières années, m’a demandé en de nombreuses occasions si j’avais commencé à travailler sur ce nouveau texte. Sa santé étant défaillante, il ne pouvait y participer. Le nouveau texte a maintenant été écrit, et le résultat en est le volume que vous tenez dans vos mains. Grâce à lui, j’espère que vous pourrez accéder à l’enseignement de Gurdjieff sous une forme limpide, et cependant suffisamment globale, pour que vous puissiez juger de sa valeur dans votre propre recherche de la vérité.
Décédé en 2002, Nicolas Tereshchenko n’est plus parmi nous. Il a été le produit d’une vie normale en Occident, comme je le suis. Sa carrière fut celle d’un chirurgien britannique et australien, la mienne fut celle d’un avocat et homme d’affaires américain. C’est mon espoir maintenant, comme c’était notre espoir à ce moment-là, en commençant ce livre, que le grand bienfait que nous avions reçu d’avoir pu entrer en contact avec l’enseignement de Gurdjieff puisse être reçu par d’autres qui ne nous sont pas dissemblables. C’est-à-dire ce segment de l’humanité normale qui forme une classe particulière que Gurdjieff appelait les bons propriétaires, les bons chefs de famille. Ce sont des gens qui ont accepté les responsabilités que la vie a placées devant eux, mais qui néanmoins se posent des questions pénétrantes concernant le but de la vie.
Ces questions, que l’on appelle parfois les questions de Gurdjieff, peuvent être posées en deux parties : d’abord, qui suis-je ?, et ensuite, quel est le but de la vie humaine en général et de ma vie en particulier ? L’enseignement de Gurdjieff propose de remarquables suggestions pour répondre à ces questions.
J’aborde ces questions dans la première partie de ce texte. De ce fait, j’ai, dès le début, donné mon interprétation aux réponses suggérées par Gurdjieff à ces questions.
Le livre précédent était divisé en cinq parties alors que celui-ci présente six parties, organisation que l’expérience a révélée être plus utile.
C’était l’opinion des auteurs du livre précédent, et elle continue à être la mienne, que si l’enseignement de Gurdjieff doit présenter un intérêt pour l’humanité plus vaste du nouveau millénaire, comme c’était son intention je crois, les élèves doivent être capables de comprendre directement les éléments principaux du Travail et s’y engager. Il y en a trois : 1) travailler avec un groupe engagé dans des pratiques pour étendre la conscience, 2) une méditation régulière et 3) l’étude du texte principal de Gurdjieff, les Récits de Belzébuth à son petit-fils.
Des pratiques additionnelles – spécialement la danse sacrée (les mouvements Gurdjieff) – et la soi-disant deuxième ligne du travail – c’est-à-dire le fait de travailler généralement à une activité physique avec d’autres pour nous y frotter, afin d’observer nos réactions et qu’elles agissent en tant que rappels à la conscience de soi –, sont aussi importantes, mais peut-être pas essentielles. Quoi qu’il en soit, ces pratiques exigent un plus grand nombre de personnes que pour ce que je considère comme étant les trois pratiques principales, qui peuvent n’être entreprises que par deux ou trois individus. Les pratiques additionnelles demandent aussi des capacités physiques spéciales, qui ne sont pas forcément à la portée des personnes qui abordent ces idées pour la première fois et qui peuvent ne pas avoir accès à un grand groupe déjà existant. En conséquence, elles ne sont pas détaillées dans ce texte.
Tout élève a sa propre vision subjective de ce qu’enseigne Gurdjieff, et ainsi tout travail qui tente de commenter cet enseignement d’un maître est affecté par les préjugés relatifs au niveau de compréhension de l’élève. En conséquence, de nombreux élèves de l’enseignement de Gurdjieff ne conviendront pas de certaines des idées qui sont exposées dans ce livre. Mais, lorsqu’un élève se fait sa propre interprétation, en se basant sur ce que Gurdjieff a réellement écrit et sur les causeries qu’il a données, ce qu’on obtient c’est l’explication par l’auteur de ce que Gurdjieff a enseigné. Ceci n’est pas moins vrai de ce livre que de tout autre qui tenterait d’expliquer l’enseignement de Gurdjieff.
À la fois moi et mon coauteur précédent, Nicolas Tereshchenko, avons ressenti qu’un nouvel exposé et qu’une introduction à l’enseignement de Gurdjieff étaient nécessaires pour nulle autre raison que de toucher de manière plus concrète un auditoire contemporain. Ce volume non seulement amplifie le matériau du livre précédent, mais il introduit de nombreuses nouvelles idées concernant l’enseignement de Gurdjieff. De ce fait, j’endosse la responsabilité de cette interprétation.
ous nous tenons tous sur les épaules des autres qui ont vécu avant. Dans mon cas, je me tiens, comme on dit, sur les épaules d’un géant, Sri Madhava Ashish, qui est cité partout dans ce livre. Ashish honorait Gurdjieff comme étant un vrai maître, comme je le fais aussi.
Le matériau préliminaire du livre précédent, Gurdjieff : une nouvelle introduction à son enseignement, suit cette préface. Si Nicolas Tereshchenko, le coauteur de ce livre-là, était encore avec nous, il aurait certainement ajouté beaucoup d’éléments, comme je l’ai fait pour produire ce nouveau livre. Il est plus que vraisemblable qu’il aurait corrigé des choses différentes des miennes. Si Nicolas avait lu ce nouveau texte, il aurait été probablement en désaccord avec certaines des déclarations qu’il contient, tout comme des étudiants vivants, dont j’ai apprécié l’aide ont désapprouvé une affirmation ou une autre. En ce sens-là, bien que l’empreinte de Nicolas se retrouve dans tout ce livre, nous ne pouvons pas savoir s’il y aurait souscrit. Je pense, cependant, qu’il sourit en le regardant.
En reconnaissant ses erreurs, j’offre ce livre pour la valeur, quelle qu’elle soit, qu’il pourrait avoir à vous servir, vous, le lecteur intéressé. En lisant ce texte, je sais que vous ne serez pas assez dupes pour croire n’importe quoi, ou pour penser que l’on exige de vous telle croyance. Permettez-vous simplement d’être un peu crédules jusqu’à ce que vous soyez capables de vérifier les vérités que Gurdjieff nous a exposées. Je souhaite alors que la lumière de la vérité que cet enseignement contient puisse vous illuminer.
Seymour B. Ginsburg
Delray Beach, Floride, 2004


Extrait de la préface à Gurdjieff : une nouvelle introduction à son enseignement
De nombreuses tentatives ont été faites pour présenter une introduction écrite à l’enseignement de Gurdjieff. Ayant été directement engagés dans un travail de groupe Gurdjieff pendant de nombreuses années, nous sommes conscients des difficultés que présente une telle entreprise. L’une d’elle est inhérente au passage du temps : ce qui aurait pu être approprié, il y a plus de cinquante ans, est maintenant moins utile parce que nous vivons à une époque différente. L’autre est de décider quoi inclure dans ce matériel introductif, car Gurdjieff nous a amené beaucoup de nouvelles approches de la tradition cachée. Un autre écueil, selon nous, a été d’éviter intentionnellement des références aux propres écrits de Gurdjieff dans des textes écrits par des élèves divers qui tentaient d’expliquer l’enseignement de Gurdjieff
Nous voulons en particulier reconnaître l’effort de P. D. Ouspensky, probablement l’élève le plus important et le plus incontestable de Gurdjieff, qui a apporté un éclairage à son enseignement intitulé L’homme et son évolution possible. Au cours des ans, ce livre a été utilisé plus que tout autre pour introduire les gens au Travail de Gurdjieff. Le livre plus complet d’Ouspensky Fragments d’un enseignement inconnu, est devenu pratiquement le texte standard de l’enseignement de Gurdjieff. Mais ni l’un ni l’autre de ces livres, ni n’importe lequel des nombreux autres produits par des élèves bien intentionnés, ne peuvent se substituer à la chose authentique, et il n’y a aucune raison de croire que cette petite introduction soit d’une importance plus grande dans l’approche de l’enseignement d’un maître. Nous l’offrons simplement pour la valeur, quelle qu’elle soit, qu’elle pourrait avoir pour le chercheur.
Nous croyons que Gurdjieff n’est pas un enseignant ordinaire, mais qu’il est – comme il appelait lui-même nombre des grands enseignants de l’humanité (bien qu’il ne fît jamais allusion à lui-même) – « un messager authentique des hauteurs ». Nous pensons qu’on lui a confié une mission pour le nouveau millénaire, et que cette mission a été d’apporter un enseignement sous une forme qui pourrait être pratiquée dans la vie quotidienne, « La Quatrième Voie » comme on l’appelle. Les idées que Gurdjieff présente, qui sont réellement de nouvelles affirmations d’une sagesse ancienne et pérenne, deviendront plus aisément reconnues lorsqu’elles seront enracinées dans le tissu de la société contemporaine avant tout urbaine. Ceci a déjà commencé à se produire avec des études sur la psychologie des types qui se basent sur l’ennéagramme et avec l’usage, par le monde des affaires, de techniques Gurdjieff pour la motivation. Ce serait dommage, cependant, que nous perdions de vue la signification spirituelle de l’enseignement de Gurdjieff, et ne l’appliquions que pour améliorer la vie en ce monde.
Il y a un danger pour le chercheur qui commence à aborder l’enseignement de Gurdjieff, et aucune préface à ces idées ne serait loyale et complète sans le mentionner. Lorsque les yeux du chercheur commencent à s’ouvrir et qu’il commence à s’éveiller, il ne lui est plus possible de continuer à les garder complètement clos ni de revenir au sommeil. Ne plus jamais pouvoir revenir complètement au sommeil est une expérience très belle, mais qui exige aussi beaucoup. Gurdjieff nous donne cet avertissement sous la forme d’un aphorisme :
« Béni est celui qui a une âme, béni est celui qui n’en a aucune, mais malheur et souci à celui qui n’en a qu’un embryon. »
Les Aphorismes, dans Visions du monde réel.

Et encore :
« Béni celui qui a une âme ; béni aussi celui qui n’en a aucune ; mais malheur et chagrin à celui qui n’en a en lui que l’idée. »
Dans Gurdjieff, Récits de Belzébuth à son petit-fils.

Seymour B. Ginsburg
Fort Lauderdale, Florida, 1994
Nicolas Tereshchenko
Paris, France, 1994
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LEÇON 1
Qui suis-je ?
« C’est pourquoi, moi, je vous le dis : demandez, et on vous donnera. Cherchez, et vous trouverez. Frappez à la porte, et on vous ouvrira. Oui, celui qui demande reçoit. Celui qui cherche trouve, et celui qui frappe à la porte, on lui ouvre. »
Luc 11 : 9-101


a. Gurdjieff : une note historique
Georges Ivanovitch Gurdjieff (1866 ?-1949) est né d’un père grec et d’une mère arménienne à Gyumri (auparavant Alexandropol) dans ce qui est maintenant la République indépendante d’Arménie. Ses premières années sont enveloppées de mystère, mais il y est question de voyages en Asie et en Afrique du Nord avant qu’il n’apparaisse en public à Moscou en 1912 et qu’il commence à enseigner. Il ne déclarait pas enseigner quelque chose de neuf, mais plutôt réexposer une vérité ancienne largement perdue pour les sociétés contemporaines.
Parmi les premiers élèves de Gurdjieff, il y eut Piotr Demianovich (P. D.) Ouspensky, qui était à cette époque un membre notoire de l’intelligentsia russe. Son livre sur les dimensions plus élevées du temps, Tertium Organum, avait suscité un petit intérêt lors de sa publication en 1912. Ouspensky devint l’élève de Gurdjieff en 1915, mais il se sépara de lui huit ans après et continua indépendamment à enseigner le Travail, car l’enseignement de Gurdjieff devenait connu. En tant qu’écrivain et journaliste expérimenté, Ouspensky fut l’élève idéal pour expliquer l’enseignement d’une façon organisée. Sa présentation de l’enseignement du Travail circula d’abord de manière privée, et fut plus tard publiée sous la forme des Fragments d’un enseignement inconnu. Ce titre changea plus tard pour Fragments d’un enseignement inconnu. Il fut d’abord publié en 1949 juste avant les Récits de Belzébuth à son petit-fils de Gurdjieff. La publication plus complète de l’enseignement du Travail par l’intermédiaire de ces deux livres eut lieu uniquement après la mort d’Ouspensky en 1947 et celle de Gurdjieff en 1949. Fragments d’un enseignement inconnu reste aujourd’hui le texte le plus largement utilisé sur l’enseignement de Gurdjieff, et y est révélé l’autre nom de l’enseignement du Travail : la Quatrième Voie. La Quatrième Voie (vers l’immortalité) est une voie que l’on pratique dans la vie, tandis que les voies traditionnelles, au nombre de trois – la physique, l’émotionnelle et l’intellectuelle –, demandent toutes de faire retraite dans un établissement monastique ou dans un endroit retiré.
Gurdjieff lui-même ne donnait l’enseignement que morceau par morceau à ses premiers élèves. Ce groupe s’enfuit de Russie avec Gurdjieff au moment le plus fort de la révolution bolchevique, alla vers Constantinople (Istanbul) et finalement s’établit dans une propriété campagnarde connue sous le nom de Château du Prieuré des Basses Loges, près de Fontainebleau, non loin de Paris. Gurdjieff assura le développement d’une communauté résidentielle sur ce site en commençant à l’automne de 1922. Le déclin de sa santé, qui commença avec les blessures dont Gurdjieff souffrit lors d’un accident automobile en 1924, le conduisit à fermer le Prieuré à de nouveaux élèves très peu de temps après, et finalement à perdre entièrement la propriété en 1932. Gurdjieff, ayant déménagé à Paris, continua à enseigner à de petits groupes d’élèves du milieu des années 30 jusqu’à son décès en 1949.
À partir de 1924, Gurdjieff mit son énergie à l’écriture de son enseignement, principalement sous une forme allégorique sous le titre global de Tout et toutes choses. Par ce titre, Tout et toutes choses, Gurdjieff avait l’intention de se mettre à ce qu’il appelait les trois séries de ses écrits, dont la principale est la première, une Critique objectivement impartiale de la vie de l’homme, avec le sous-titre de Récits de Belzébuth à son petit-fils. Le titre et le sous-titre furent plus tard inversés. Gurdjieff révisa continuellement les Récits de Belzébuth à son petit-fils, en se basant sur les réponses des élèves auxquels les chapitres furent lus, presque jusqu’à sa mort en 1949. Ces révisions étaient pour la plupart conçues pour rendre le livre plus difficile à comprendre. Gurdjieff voulait que ses élèves travaillent à obtenir une compréhension, et non pas que les idées leur soient simplement transmises. Les Récits de Belzébuth à son petit-fils sont considérés comme le chef-d’œuvre de Gurdjieff et sont l’expression-clé du Travail sous forme écrite.
La deuxième série de la trilogie Tout et toutes choses est intitulée Rencontre avec des hommes remarquables. Ce livre est quasi autobiographique, et aux dires de tous, une description allégorique par Gurdjieff de sa vie d’enfant et ensuite de jeune homme. Gurdjieff l’écrivit sous la forme d’une aventure, en racontant ses voyages à la recherche d’une connaissance cachée en Asie et en Afrique du Nord, qu’il produisit plus tard sous la forme de son enseignement.
Bien que Gurdjieff ait largement voyagé en Asie et en Afrique du Nord, la question de savoir s’il a réellement entrepris des voyages sous la forme décrite dans le livre reste entière. Le monastère caché censé être au centre de l’enseignement reste à trouver, et au moins deux expéditions entreprises par ses derniers élèves à la recherche de sa localisation n’y ont pas réussi. Certains élèves ont émis l’hypothèse que l’enseignement de Gurdjieff venait de lui-même. Ceci correspond à la tradition, décrite par Gurdjieff dans les Récits de Belzébuth à son petit-fils, de l’Ashiata Shiemash allégorique, qu’il caractérisait comme étant un « messager envoyé d’en haut ». Les messagers de ce genre, apparaissant de temps en temps dans l’histoire de l’humanité, ont parfois été les précurseurs de ce qui fut plus tard connu sous la forme des religions.
À la différence des apparemment impénétrables Récits de Belzébuth à son petit-fils, Rencontre avec des hommes remarquables a été écrit d’une manière directe, facilement compréhensible. En 1979, il a été décliné en un film du même nom, produit par des élèves de l’enseignement de Gurdjieff, dont Peter Brook qui dirigea le film.
La troisième série de la trilogie Tout et toutes choses est un livre qui paraît être incomplet, mais qui fut néanmoins publié en 1976, grâce aux efforts des élèves de Gurdjieff, sous le titre La Vie n’est réelle que lorsque « Je suis ». Il contient plusieurs exercices importants et une description par Gurdjieff de sa grande découverte : qui il était. C’est le « qui suis-je ? » que chacun a besoin de découvrir par lui-même.
La trilogie Tout et toutes choses, de même que les Visions du monde réel (une collection de causeries données par Gurdjieff), et Fragments d’un enseignement inconnu d’Ouspensky, sont les textes principaux écrits sur le Travail de Gurdjieff. Fragments d’un enseignement inconnu est unique en ce sens que la plus grande partie de ce livre se présente sous forme de citations en tant que souvenirs verbatim qu’avait Ouspensky des causeries que Gurdjieff avait données aux premiers groupes. C’est une explication très valable et organisée de l’enseignement de Gurdjieff, et bien plus détaillée que ce que ce texte introductif peut offrir ici. Mais on doit lire Fragments d’un enseignement inconnu avec soin, car il y a des endroits dans ce livre, apparaissant sous forme de citations de Gurdjieff, qui sont contraires à ce que Gurdjieff a réellement écrit dans les Récits de Belzébuth à son petit-fils. On suspecte que ces variations reflètent à la fois le niveau de compréhension qu’avait Ouspensky de certaines des idées de Gurdjieff, que Gurdjieff clarifia dans ses propres écrits, et l’opinion personnelle d’Ouspensky concernant certains types de personnes. Gurdjieff, dans sa propre pratique, n’empêcha aucun chercheur sérieux de recevoir son enseignement.
Une biographie plus détaillée et une spéculation hypothétique sur qui Gurdjieff était réellement sont présentées dans l’appendice 1.

b. L’humanité endormie
Sous l’enseignement de Gurdjieff repose l’idée que les êtres humains vivent et meurent en état de sommeil, mais ne le réalisent pas. En ce sens, tous les êtres humains sont divisés en deux catégories : ceux qui réalisent qu’ils sont endormis et qui tentent de s’éveiller, et ceux qui ne le savent pas. L’idée que les êtres humains vivent pour la plupart dans une sorte d’état de sommeil n’est pas nouvelle. Par exemple, nous pouvons la trouver exprimée par Platon dans son allégorie de la caverne qui se trouve dans la République. Mais l’enseignement de Gurdjieff nous apporte des méthodes pour savoir comment sortir de ce « sommeil éveillé », avec toute la liberté et le bienfait que cela apporte, parce que, grâce à cet enseignement, nous nous ouvrons finalement à qui nous sommes.
Comme l’enseignement de Gurdjieff est un enseignement pour savoir « comment faire », il vise cette catégorie d’êtres humains qui réalisent qu’ils sont endormis et qui tentent de s’éveiller. Pour la catégorie des êtres humains qui ignorent qu’ils sont endormis, cet enseignement n’est pas nécessaire. C’est seulement quand une personne commence à reconnaître son endormissement, révélé par le côté mécanique de sa vie, et qu’elle recherche une manière de s’éveiller, que cet enseignement devient pertinent.
Une caractéristique principale de cet état de sommeil est l’illusion que nous sommes chacun séparés les uns des autres. Concernant nos personnalités, qui agrègent l’expérience collectée dans cette vie, c’est vrai. Nos personnalités sont chacune différentes les unes des autres.
Une autre caractéristique principale de cet état de sommeil est que nous considérons nos personnalités comme réelles. En nous engageant dans la méthode du Travail de Gurdjieff, nous parvenons à réaliser avec le temps que nos personnalités ne sont pas réelles au sens absolu. Ce sont des caractéristiques temporelles qui se désintègrent à la mort physique ou vite après. Par le Travail, nous arrivons à voir que, en réalité, nous ne sommes pas nos personnalités, même si celles-ci sont importantes. Nous sommes ce que Gurdjieff avait appelé l’essence, notre être essentiel et impérissable. Dans l’essence, nous ne sommes pas séparés les uns des autres. Dans l’essence, nous sommes réunis dans l’identité avec l’universel.
Cet enseignement est donc le « comment faire » caché, à la racine de chaque tradition religieuse. C’est un enseignement à propos du « comment faire » pour devenir plus conscient et, ce faisant, pour découvrir qui nous sommes réellement. Nous allons examiner les idées fondamentales de ce « comment faire ».

c. La vérification des nouvelles idées
Dans ce matériel, il y a des affirmations que vous ne pourrez pas vérifier, du moins pas de la manière ordinaire dont on l’entend. De ce fait, il est nécessaire de déclarer dès le début que ce n’est pas une bonne idée d’accepter quoi que ce soit tout simplement parce que c’est ce qu’on affirme. En fait, une dose saine de scepticisme mélangée à une quantité raisonnable de crédulité est la meilleure attitude pour les élèves qui viennent à prendre connaissance de ces idées pour la première fois. Ne croyez en rien, mais en même temps ne vous fermez pas à ces nouvelles idées. Soyez ouvert. Prenez-les comme des hypothèses sujettes à votre vérification personnelle.
Tout dans notre vie est conditionné par nos habitudes, par les quelques « règles » que nous avons apprises enfant ; mais l’enseignement de Gurdjieff nous amène de nombreuses idées et possibilités nouvelles. L’objectif ici est de vous les présenter du mieux possible dans un texte introductif, et de vous aider à être un peu plus conscient de vous-même pendant l’étude de ce matériel. Davantage de choses seront dites à propos de la technique suggérée par Gurdjieff pour nous aider en cela. Pour le moment, essayez simplement d’être conscient de la sensation physique de votre corps, tout en continuant à lire le texte.
Gurdjieff ne déclarait pas amener quelque chose de nouveau. Quand on lui posait la question, il qualifiait son enseignement de « christianisme ésotérique ». Mais on trouve aussi des éléments de l’enseignement soufi (l’islam ésotérique), de l’enseignement cabalistique (le judaïsme ésotérique), de l’enseignement sur la pleine conscience (le bouddhisme ésotérique), et de l’enseignement advaïtique (l’hindouisme ésotérique) enchâssés dans ce que Gurdjieff enseignait. C’est parce que le côté ésotérique ou confidentiel de tous les enseignements religieux est le même. C’est seulement du côté exotérique qu’ils diffèrent, parce que le côté exotérique est celui de la forme, et que dans la forme ils divergent effectivement.
Tous ces enseignements ésotériques sont anciens. Gurdjieff n’a rien amené de fondamentalement nouveau. Ce qu’il a vraiment amené, c’est une reformulation d’une vérité incarnée dans ces traditions anciennes, mais sous une forme moderne, compréhensible à l’humanité du XXe et du XXIe siècle. En ce sens, et pour ceux qui n’ont pas été exposés à un enseignement ésotérique, ce sont des idées nouvelles.
Il est nécessaire d’entendre et de recevoir de nouvelles idées, sans quoi aucun progrès ne serait possible. Mais ces idées doivent pouvoir nous offrir la possibilité de choisir notre état intérieur, l’état de notre être, au lieu de continuer à être esclaves de nos corps, de nos passions et des opinions qui proviennent de sources autres que notre propre pensée et notre raison. Il est également essentiel d’être capable de ressentir et de percevoir, à l’intérieur, une « résonance », une réponse intérieure à de nouvelles idées de ce genre.
Nous ne vivons plus en accord avec notre nature spirituelle ; en fait, notre vie entière est basée sur des idées contradictoires que nous prenons comme normales. À partir de là, une question se pose : « Comment pouvons-nous recevoir de nouvelles idées ? »
Les « nouvelles » idées peuvent être d’une grande valeur, mais si nous ne les percevons pas d’une manière différente de celle à laquelle nous sommes habitués et qui nous sert à accepter les croyances courantes, alors même les idées les plus révolutionnaires seront immédiatement transformées et se fondront dans nos opinions ordinaires. Il est difficile de changer sa manière de penser et ses propres attitudes. Nous ne pouvons pas choisir comment penser ou ressentir. Nous pensons à la manière qui nous a été enseignée depuis notre naissance. Nous ressentons à la façon dont nos émotions, en réaction à des circonstances externes et internes, nous poussent à ressentir. Nous pouvons dire que notre schéma de pensée a été empoisonné par ce que nous appelons une « bonne éducation ». Chacun d’entre nous pense par association en fonction de ses habitudes et conformément à une attitude mentale copiée sur celle des parents, des membres de la famille, des enseignants et des amis. De plus, nous n’agissons de manière responsable et indépendante que rarement ; la plupart de nos « actions » censées être délibérées sont, en fait, uniquement des réactions.
Dans notre état ordinaire, nous ne pensons pas. En vérité, ce que nous qualifions de « nos » pensées vient de l’extérieur et traverse notre esprit, mais n’en provient pas. Les pensées ne prennent pas source en nous ; or, pour être de véritables hommes et femmes, nous devrions penser par et pour nous-mêmes, et non pas nous soumettre aux pensées qui proviennent de sources extérieures. Notre époque est celle de l’endoctrinement. Tous les moyens de diffusion qui nous entourent – les journaux, les affiches publicitaires, la radio, la télévision, le réseau mondial –, ont pour objectif principal de nous convaincre par tous les moyens d’acheter cette chose, de regarder ce spectacle, de croire à cette opinion, de voter pour tel ou tel parti politique, d’admirer un « artiste » autoproclamé et son œuvre, de souscrire à tel journal ou magazine, etc. En bref, nous sommes manipulés pour réagir à des stimuli extérieurs plutôt que d’agir à partir de l’intérieur, à partir de ce que Gurdjieff appelait la « conscience objective ».
En conséquence, nous consommons sans y penser et croyons ce que l’on nous dit de croire. Nous sommes devenus les esclaves plus ou moins consentants de la publicité et de la propagande, qui cherchent à nous empêcher d’avoir une liberté intérieure en acceptant des pensées toutes faites.
Il n’y a nul doute que la psyché et la pensée humaine deviennent de plus en plus automatiques. La plupart des gens acceptent passivement cet envoûtement et sont satisfaits d’être de bonnes « machines », mises en mouvement par quelqu’un qui poussent leurs boutons, qui obéissent à chaque mouvement des poignées de guidage, et qui sont de parfaites marionnettes, ne se demandant même jamais qui manipule leurs fils ni pourquoi. En conséquence, « l’essence » de la plupart des gens – leur être réel –, tombe endormie quasiment dès la naissance et, comme elle ne reçoit pas de nourriture convenable, échoue à croître dans la compréhension de qui elle est réellement.
Jésus-Christ savait très bien cela quand il disait à ses disciples : « Laissez les morts enterrer les morts. » (Matthieu, 8:22, Luc, 9 : 60)
Si nous voulons éviter un tel destin, nous devons nous poser quelques questions : comment puis-je continuer à vivre dans le monde tel qu’il est, mais sans être entièrement à sa merci ? Comment puis-je penser par moi-même ? Comment puis-je choisir mes sentiments et mon comportement ?
 
Pour devenir capable de résister à toutes les suggestions subliminales et aux autres qui nous assaillent de tous côtés, nous devons être « vigilant ». Nous devons être plus présent à nos propres pensées. Nous devons exercer la plus grande discrimination possible dans l’acceptation de ce que nous entendons et voyons, et nous devons spécialement entreprendre d’être dans l’état que Gurdjieff qualifie de « conscience de soi ». Pour être capable de discerner correctement et de penser de manière juste, notre propre « moi » doit être présent où et quand la pensée se présente.
Pour réaliser cela, c’est-à-dire pour que notre pensée devienne plus libre, pour que ce soit davantage la nôtre et moins celle qui suit aveuglément des formules apprises dans l’enfance ou qui viennent de l’extérieur, nous devons commencer à nous opposer intentionnellement à notre propre schéma de représentation habituel. Nous aurons alors un meilleur discernement et, d’une certaine manière, un esprit plus critique. Avoir un « esprit critique » ne veut pas dire que notre esprit sera davantage encombré de préjugés et plus apte à réfuter ou accepter des choses sans raison. Cela signifie que nous porterons une plus grande attention à ce que nous acceptons et à ce que nous rejetons, et pourquoi. Ainsi, nous devenons de plus en plus libre de penser par nous-même. De ce fait, dans l’explication de l’enseignement de Gurdjieff, nous tentons d’introduire plusieurs nouvelles idées.
Nous ne pouvons pas garantir que vous serez réceptif à ces nouvelles idées – c’est-à-dire des idées que vous n’aurez jamais entendues auparavant –, dès le début ; mais, si vous êtes patient, vous commencerez très vite à en prendre note. Dès lors, nous voulons que vous ne les manquiez pas, et n’essayiez pas de les interpréter de votre ancienne manière.2


d. Qui suis-je ?
La question « Qui suis-je » a parfois été qualifiée de première question de Gurdjieff, suivie par son corollaire : quel est le but de la vie humaine ?
Il serait présomptueux de penser que chacun pourra répondre vraiment à ces questions qui ont dérouté les philosophes, les théologiens et les scientifiques au cours des âges. Mais Gurdjieff suggère des solutions et propose des méthodes pour travailler sur nous-même afin de parvenir à notre propre compréhension des réponses à ces questions.
En bref, nous pouvons dire que l’humanité fait face à un problème d’identité. Nous ne savons pas qui nous sommes, d’où nous venons, et pourquoi nous sommes ici. Dès que nous explorons l’enseignement de Gurdjieff, nous sommes conduit à voir que la source du mystère repose à la racine de notre propre être, quelque part dans notre conscience, dans notre présence à nous-même. Nous découvrons qu’en devenant conscient de notre conscience, nous devenons plus conscient ; notre conscience de nous-même devient « réelle » et nous nous « éveillons ». En nous « éveillant », nous faisons l’expérience de notre identité, l’identité de l’individu avec l’universel. Nous découvrons que nous pouvons développer notre capacité à percevoir cette identité.
Le terme d’« identité » est utilisé pour décrire la similitude qualitative de l’être humain et de Dieu, de l’universel, de l’Infini dans la terminologie préférée de Gurdjieff. Dans les Récits de Belzébuth à son petit-fils, Gurdjieff présente le créateur de l’univers en tant qu’Infini. Le terme d’« Infini » est utilisé pour exprimer Dieu, l’universel, à la fois au sens de l’être (plus précisément, de l’au-delà de l’être), et aussi au sens de la place de l’univers lui-même.
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